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Frac
Franche-Comté le livret
Lawrence Abu Hamdan,
Aux frontières de l’audible
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Aux frontières de l’audible

Édito
Lawrence Abu Hamdan,
Aux frontières de l’audible
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Sébastien Thiéry/PEROU
Considérant qu’il est plausible
que de tels évènements 
puissent à nouveau survenir
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Aux frontières de l’audible est la première exposition
monographique de Lawrence Abu Hamdan en France.

Deux œuvres de cet artiste jordanien d’origine libanaise 
figurent dans la collection du Frac Franche-Comté qui,
à compter de 2006, s’est structurée autour de la question
du Temps et de ses corollaires (durée, mouvement,
espace, entropie, mémoire…) et s’est ouverte 
à des œuvres transdisciplinaires.

Né en 1985, Lawrence Abu Hamdan s’est d’abord consacré à 
une pratique musicale avant de développer un travail plastique 
qui, prenant des formes diverses (installations audiovisuelles, 
vidéos, sculptures, photographies, performances, documen-
taires audio et narratifs), explore les dimensions politique, 
juridique et sociale du son et de l’écoute.
Les investigations de cet artiste, qui se définit lui-même comme 
un « détective audio », témoignent d’une interrogation sur ce 
que recèle de vérités « l’arrière-fond » sonore de notre monde 
tout autant que la mémoire que nous en avons. C’est à ce titre 
que ses recherches artistiques l’ont amené à participer à des 
enquêtes judiciaires et à intervenir lors de plaidoyers pour des 
organisations comme Amnesty International. Ainsi en 2013, 
son documentaire audio The Freedom of Speech Itself fut utilisé 
comme preuve auprès de la Cour britannique du droit d’asile 
où il témoignait en qualité d’expert. Rubber coated steel (2016) 
et Saydnaya (the missing 19db) (2016), deux installations pré-
sentées dans l’exposition Aux frontières de l’audible, sont éga-
lement nées, pour la première, de la participation de l’artiste à 
la campagne « No More Forgotten Lives » pour l’ONG Defence 
for Children International, et pour la seconde, de ses recherches 

dans le cadre d’une campagne d’Amnesty International, en 
collaboration avec Forensic Architecture.
Parallèlement, et comme en témoigne l’exposition, l’artiste 
poursuit l’inventaire des souvenirs auditifs de traumatismes, 
de catastrophes et de violences (Earwitness inventory, 2018), 
dénonce la guerre sonore subie par les Libanais du fait de 
la violation continue de leur espace aérien par les avions et 
drones militaires israéliens (The diary of a sky, 2023) et inter-
roge, avec Walled-unwalled (2018) et 45th Parallel (2022), la 
porosité des frontières — à l’heure de la surveillance étatique 
généralisée — pour mettre en lumière les drames humains 
dont elles sont la source.

Ainsi, en poursuivant sa recherche à l’intersection du son et du 
politique, en s’attelant à l’écoute des personnes en proie aux 
violences des entreprises, des États ou de leur environnement, 
Lawrence Abu Hamdan s’attache à produire un art engagé dans 
la recherche d’une autre vérité, une vérité plus humaine, en 
marge des tribunaux et des laboratoires scientifiques.

Sylvie Zavatta, directrice du Frac et commisaire de l’exposition.

Remerciements au prêteur et mécènes : Galerie mor charpentier ; Groupe Nedey Automobiles, Montbéliard ; 
ESTM (École Supérieure du Tertiaire et ses Métiers) Pigier, Besançon.
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45th Parallel
—

2022
Installation vidéo : projection vidéo 
couleur et son, 2 toiles de coton 
peintes à l’acrylique
Durée : 15 min

Courtesy de l’artiste et mor charpentier

Les frontières définissent et divisent le territoire. Elles sont 
généralement considérées comme essentielles à la formation 
d’États souverains. Pourtant, les frontières ne sont pas de 
simples traits sur des cartes ; ce sont des espaces extrême-
ment poreux, où les concepts de nation et de citoyenneté sont 
souvent éprouvés.

Pour son film 45th Parallel, Lawrence Abu Hamdan a choisi 
comme décor la Haskell Free Library and Opera House, un 
site municipal unique qui enjambe la frontière entre le Canada 
et les États-Unis. Dans cette zone grise géographique et poli-
tique, le cinéaste Mahdi Fleifel interprète un monologue en 
cinq actes évoquant des histoires de frontières perméables et 
de lois imperméables.

Sur une scène de théâtre, deux décors peints à la main servent 
de toile de fond aux propos du narrateur. Le premier reprend 
un tableau de l’artiste Richard Carline représentant une vue 
aérienne de Damas (1920), une perspective objective en appa-
rence, qui aujourd’hui évoque la surveillance de la région par 
les satellites et les drones militaires. Le second représente un 
pont en béton transfrontalier reliant le Mexique et les États-
Unis, site d’une affaire judiciaire tristement célèbre, l’assas-
sinat d’un jeune mexicain par un douanier états-unien situé 
quant à lui du côté américain de la frontière. Le procès, qui 
donna de manière arbitraire raison au douanier, fait écho à la 
question des civils également tués par des frappes de drones 
pilotés depuis les États-Unis. 45th Parallel propose ainsi une 
étude approfondie de la notion de frontières et des innom-
brables vies bouleversées en leur nom.

The diary of a sky est une installation vidéo et audio qui s’ins-
crit dans le cadre des recherches de lawrence Abu Hamdan 
sur la dimension politique du son. À travers une investigation 
très poussée rassemblant l’analyse de témoignages, d’enregis-
trements et de documents d’archives, il produit des œuvres 
qui révèlent des crimes et des injustices, souvent perpétrés 
contre des individus et des communautés à qui les structures 
juridiques officielles ne permettent pas de s’exprimer.

L’enquête qui sous-tend The diary of a sky se concentre sur 
l’espace aérien libanais, en particulier sur une pollution sonore 
omniprésente qui affecte la vie du peuple libanais et que l’ar-
tiste qualifie de « violence atmosphérique ». Le ciel du Liban 
connait en effet une occupation éphémère quotidienne par 
une puissance étrangère. Des avions et des drones des forces 
de défense israéliennes survolent la zone sans autorisation 
et les fréquences sonores oppressantes qui en résultent ont 
un effet physique et psychologique sur la population. Ces 
survols sont effectués en violation de la résolution 1701 de 
l’ONU, formulée en 2006 à la fin du conflit entre Israël et le 
Liban, connu au Liban sous le nom de « guerre de juillet ». C’est 
notamment grâce aux documents déposés à l’ONU rapportant 
ces violations de l’espace aérien que l’artiste a pu retracer la 
trajectoire historique du phénomène, impliquant 2 2111 vols 
d’avions de chasse, d’hélicoptères, de drones et autres avions 

Lawrence Abu Hamdan, 45th Parallel, 2022. Courtesy de l’artiste et mor charpentier.
Vue de l’exposition au Centre d’art contemporain Mercer Union, Toronto, 2022
© Lawrence Abu Hamdan. Photo : Toni Hafkensc

Cette œuvre a été co-produite par Mercer Union, Toronto ; la Toronto 
Biennial of Art ; Spike Island, Bristol ; Western Front, Vancouver.

The diary of a sky
—

2023
Installation vidéo couleur et son
Durée : 44 min 32

Courtesy de l’artiste et mor charpentier

Cette œuvre a été présentée dans le cadre du dispositif Future Fields Commission in Time-Based Media (Philadelphia 
Museum of Art, avril 2022).

sans pilote qui ont donné lieu au cours des quinze dernières 
années à une guerre sonore prolongée. L’artiste la qualifie 
de « bombe longue » — une bombe qui ne tombe jamais mais 
dont la menace constante prolonge indéfiniment le pouvoir 
destructeur.

À travers l’analyse de ces données, Abu Hamdan a produit 
une recherche inédite, qu’il partage sur le site web airpressure.
info, une base de données interactive qui comprend à la fois 
des documents d’archive de l’ONU et des observations de 
vols rassemblés grâce à une campagne de journalisme citoyen 
initiée par l’artiste via les réseaux sociaux.

La documentation vidéo ainsi collectée, ainsi que les images 
réalisées ou commandées par l’artiste, constituent la base 
de l’installation The diary of a sky. La vidéo se concentre sur 
une période d’un an entre mai 2020 et mai 2021. Elle met en 
parallèle des données de vol et le récit chronologique produit 
par Abu Hamdan lui-même retraçant le processus d’enquête 
qui avait lieu à la même période.

L’œuvre propose une narration captivante du concept de 
violence atmosphérique, et offre une réflexion historique et 
politique sur l’utilisation du bruit comme outil d’aliénation, 
de conditionnement et de contrôle.
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Saydnaya
(the missing 19db)
—

2016
Installation : caisson lumineux, son
Durée : 15 min

Courtesy de l’artiste et mor charpentier

En 2016, Lawrence Abu Hamdan travaille avec Amnesty Inter-
national et Forensic Architecture à la réalisation d’une enquête 
acoustique sur la prison de Saydnaya, à vingt-cinq kilomètres 
au nord de Damas en Syrie, où plus de treize mille personnes 
ont été exécutées sous le régime de Bachar el-Assad depuis 
les manifestations de 2011.

La prison étant inaccessible aux observateurs indépendants, 
les souvenirs des quelques personnes libérées constituent la 
seule ressource disponible pour connaître et documenter les 
exactions qui y ont lieu. Dans la prison, leur capacité de vision 
était très réduite ; ils étaient maintenus dans l’obscurité ou 
avaient les yeux bandés, ce qui les a menés à développer une 
sensibilité aiguë au son. Lawrence Abu Hamdan a travaillé avec 
les témoignages auditifs des rescapés pour tenter de recons-

Cette œuvre a été commandée par la Sharjah Art Foundation, Émirats 
arabes unis (2017).

Earwitness Inventory (inventaire de témoignages auditifs) se 
compose de 95 objets, collectés ou fabriqués sur-mesure par 
l’artiste pour recréer des sons spécifiques, tous liés à des 
affaires judiciaires où des preuves sonores furent contestées, 
et où il fut nécessaire de retrouver la mémoire acoustique de 
certains événements.

En se basant sur les descriptions de témoins auditifs — un 
immeuble sur le point de s’écrouler qui fait le même bruit que 
« du popcorn », un coup de feu qui sonne comme « quelqu’un 
faisant tomber un chariot métallique » — l’installation de 
Lawrence Abu Hamdan montre comment l’expérience de la 
violence acoustique crée dans notre mémoire des analogies 
surprenantes. L’ensemble constitue une bibliothèque d’effets 
sonores, semblable à celles utilisées par l’industrie cinémato-
graphique pour le doublage de certains bruits caractéristiques.

À côté de cette série d’objets (qui inclut entre autres une lampe 
anti-moustiques, des plumeaux, une sélection de chaussures, 
ainsi qu’une série de portes conçues spécialement par l’ar-
tiste), un texte animé explicite le sens de chaque élément et 
révèle le travail d’investigation entrepris par l’artiste, qui a 
recueilli ou étudié des dizaines de témoignages sonores à 
travers le monde.
« Earwitness Inventory est un inventaire d’objets, mais c’est 
aussi une base de données où chaque élément est recensé, et 
qui inclut les témoignages et les épisodes desquels ces objets 
sont issus. J’ai choisi de ne faire apparaître qu’une partie de 
ces histoires, car il ne me semblait pas nécessaire d’avoir une 
explication pour tout. Parmi les anecdotes reliées à certains 
objets : les pièces de monnaie renvoient à l’histoire d’une gre-
nade lacrymogène en Israël ; la machine à popcorn fait allusion 
à l’apparition d’un gouffre en Floride ; la roue de chariot fait 
référence à l’effondrement d’une mine en Afrique du Sud ; 
le punching-ball est lié au son du vent, et à celui du premier 
bateau à vapeur belge arrivant au Congo. Il s’agit d’une col-
lection transhistorique d’histoires et d’objets, qui renvoient 
à cette question plus large de l’expérience sonore, des sou-
venirs conflictuels et des débris acoustiques stockés dans nos 
oreilles ». Lawrence Abu Hamdan

Earwitness inventory
—

2018
Installation composée d’objets
et d’une vidéo noir et blanc, muette
Dimensions variables
Durée de la vidéo : 20 min 26

Collection Frac Franche-Comté

Cette installation a été commissionnée et produite par Chisenhale Gallery, 
Londres, en partenariat avec : Witte de With Center for Contemporary Art, 
Rotterdam ; Contemporary Art Museum, St Louis et Institute of Modern Art, 
Brisbane. Elle a été exposée dans ces différents lieux entre 2018 et 2019.

truire l’architecture de la prison et de mieux comprendre ce 
qui se passe à l’intérieur.

Le caisson lumineux retrace comment les chuchotements des 
détenus sont devenus quatre fois plus silencieux après le début 
des manifestations de 2011, à travers une visualisation de la 
baisse du niveau sonore. De droite à gauche sont matérialisés 
le volume sonore normal d’une conversation, celui auquel on 
parlait à Saydnaya avant 2011, et celui auquel on avait le droit 
d’y parler après 2011.

En l’absence de toute autre preuve matérielle, cette perte de 
dix-neuf décibels témoigne de la transformation de la prison de 
Saydnaya en camp d’extermination. Dans ces dix-neuf décibels, 
on entend la disparition de la voix, et la voix des disparus.

Lawrence Abu Hamdan, Saydnaya (the missing 19db), 2016. Courtesy de l’artiste et mor charpentier © Lawrence Abu Hamdan

Lawrence Abu Hamdan, Earwitness inventory, 2018. Collection Frac Franche-Comté.
Vue de l’exposition au Contemporary Art Museum St Louis, 2019
© Lawrence Abu Hamdan. Photo : Dusty Kessler
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Rubber coated steel
—

2016
Projection vidéo couleur et son
Durée : 21 min 47

Courtesy de l’artiste et mor charpentier

En mai 2014 en Cisjordanie, deux adolescents non armés, 
Nadeem Nawara et Mohammad Abu Daher, étaient tués par 
balles par des soldats israéliens. L’ONG Defense for Children 
International a contacté Forensic Architecture, une agence 
basée au Goldsmiths College (Londres) qui effectue des 
investigations basées sur l’architecture et les médias. Cette 
dernière a sollicité à son tour Lawrence Abu Hamdan pour 
enquêter sur l’incident. La recherche a porté sur une ana-
lyse audio-balistique de l’enregistrement des coups de feu 
afin de déterminer si les soldats avaient utilisé des balles en 
caoutchouc, comme ils l’affirmaient, ou tiré illégalement à 
balles réelles.

Une analyse acoustique détaillée, effectuée par Abu Hamdan 
grâce à des techniques spécifiques de visualisation des fré-
quences sonores, a établi qu’ils avaient effectivement tiré à 
balles réelles et qu’ils avaient en outre tenté de déguiser les 
tirs mortels pour qu’ils ressemblent à des balles en caoutchouc. 

Cette installation a été commandée par Portikus, Francfort, Allemagne (2016).

Walled-unwalled
—

2018
Projection vidéo couleur et son
Durée : 20 min 04

Courtesy de l’artiste et mor charpentier

En l’an 2000, seuls une quinzaine de murs et de clôtures forti-
fiés séparant des nations souveraines étaient répertoriés dans 
le monde. Aujourd’hui, ce sont plus de soixante barrières phy-
siques qui équipent les frontières entre nations sur pas moins 
de quatre continents. Et pourtant, des millions de particules 
cosmiques invisibles appelées muons rayonnent en perma-
nence dans l’atmosphère terrestre, pénétrant dans la matière 
à des profondeurs de plusieurs mètres, traversant le béton, le 
sol et la roche. Les scientifiques ont découvert que l’on pouvait 
capter ces particules et en tirer une technologie permettant de 
traverser des surfaces auparavant imperméables aux rayons X.  

Les muons ont permis de repérer pour la première fois des 
produits de contrebande dissimulés dans des conteneurs à 
revêtement en plomb, mais aussi de découvrir des chambres 
secrètes au cœur des pyramides. Aujourd’hui, aucun mur sur 
terre n’est imperméable.
Les murs ont toujours été un dispositif à la fois architectural et 
juridique, en ce sens qu’ils définissent les limites d’une ville et 
de sa juridiction. Les murs de la maison, quant à eux, dressent 
une barrière entre la vie publique (civique) et privée.

Cette installation vidéo a été présentée à la 58e Biennale de Venise (2019). Elle a également été exposée au 
Abraaj Art Prize, Dubaï (2018) ; à la DAADGALERIE, Berlin (2018) ; à la Tate Modern - Tanks, Londres (2018) ; au 
Witte de With, Rotterdam (2019) ; au Contemporary Art Museum, St Louis (2019) ; à l’Institute of Contemporary 
Art, Brisbane (2019) ; au Turner Contemporary, Margate (2019) ; Bonniers Konsthall, Stockholm (2021) ; et dans 
plusieurs festivals tels que le TIFF, Toronto (2019). Walled-unwalled fait partie des collections du MoMA, New 
York ; du Museo Reina Sofía, Madrid ; et des Abattoirs, Toulouse.

Ces visualisations sont ensuite devenues un élément de preuve 
crucial repris par CNN et d’autres agences de presse interna-
tionales, forçant Israël à revenir sur ses dénégations initiales. 
L’enquête a également été présentée devant le Congrès des 
États-Unis comme un exemple de violation par Israël des 
accords d’armement américano-israéliens.

Un peu plus d’un an après la fin de cette investigation, Law-
rence Abu Hamdan revient sur cette affaire dans une installa-
tion basée sur les preuves originales. Mettant en œuvre vidéo, 
son et tirages photographiques, il y livre une réflexion plus 
vaste sur l’esthétique des pièces à conviction et sur la politique 
du son et du silence. La vidéo présentée ici, Rubber Coated Steel, 
en est l’élément principal. Elle fait office de tribunal pour les 
bruits de ces tirs mortels. Le tribunal vidéo n’est pas là pour se 
substituer à la voix des victimes, il cherche plutôt à amplifier 
leur silence, et à interroger sur la manière dont les droits sont 
aujourd’hui entendus.

Lawrence Abu Hamdan, Rubber coated steel, 2016. Courtesy de l’artiste et mor charpentier © Lawrence Abu Hamdan

Lawrence Abu Hamdan, Walled-unwalled, 2018. Courtesy de l’artiste et mor charpentier © Lawrence Abu Hamdan

L’histoire de l’individu et de la citoyenneté est intimement 
liée à la notion de maison, de ville ou de nation cloisonnée. 
À l’heure où nous érigeons plus de murs que jamais, que cela 
signifie-t-il pour nous, en tant que sujets ? Et que signifie 
un mur lorsqu’il n’est plus impénétrable, physiquement ou 
conceptuellement ?

Walled-unwalled montre Lawrence Abu Hamdan derrière les 
cloisons vitrées d’un célèbre studio d’enregistrement de l’an-
cien Berlin-Est. Il adresse au spectateur un discours sur la 
perméabilité des murs, se référant notamment à l’affaire Kyllo 
contre les États-Unis (2001), au procès pour meurtre d’Oscar 
Pistorius et aux survivants de la prison de Saydnaya.
Les silences, les voix, les cloisons s’orchestrent en une polypho-
nie au sein de laquelle la voix d’Abu Hamdan, demeurant pré-
dominante, se superpose à des percussions de plus en plus 
menaçantes.

Earwitness Inventory, After SFX et Walled-unwalled constituent 
un ensemble d’œuvres dérivées de l’enquête menée par l’ar-
tiste en 2016 sur la prison de Saydnaya en Syrie.
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Biographie

Lawrence Abu Hamdan
—
Les œuvres de Lawrence Abu Hamdan ont été présentées dans 
des expositions individuelles au MoMA, New York (2023) ; 
Spike Island, Bristol (2023) ; Fondazione Sandretto Re Rebau-
dengo, Turin (2022) ; Sharjah Art Foundation (2022) ; Kunstve-
rein Nürnberg (2021) ; Bonniers Konsthall, Stockholm (2021) ; 
Secession, Vienne (2020) ; Towner Eastbourne, Royaume-
Uni (2020) ; Hamburger Bahnhof, Berlin (2019) ; Institute of 
Modern Art, Brisbane (2019) ; Contemporary Art Museum, 
St Louis (2019) ; Witte de With, Rotterdam (2019) ; Chisen-
hale Gallery, Londres (2018) ; Hammer Museum, Los Angeles 
(2018) ; Tate Modern Tanks, Londres (2018) ; Portikus, Franc-
fort (2016) ; Kunsthalle St Gallen (2015) ; Van AbbeMuseum, 
Eindhoven (2013) ; The Showroom, Londres (2012) et Casco, 
Utrecht (2012), entre autres.
En outre, il a participé à de nombreuses expositions collectives 
et manifestations internationales telles que la 2e Biennale de 
Toronto (2022) ; la 12e Biennale de Berlin (2022) ; Manifesta 14, 
Prishtina (2022) ; la 34e Biennale de Sao Paulo (2021) ; Kuns-
thalle Basel (2021) ; la 22e Biennale de Sydney (2020) ; Mudam, 
Luxembourg (2020) ; la 58e Biennale de Venise (2019) ; Sharjah 
Architecture Triennale (2019) ; Turner Contemporary, Margate 
(2019) ; Tate Modern, Londres (2013, 2018) ; Sharjah Biennial 
13 & 14 (2017, 2019) ; Ian Potter Museum of Art, Melbourne 
(2018) ; Centre Pompidou, Paris (2017) ; Contour Biennale 8, 

Photo : Diana Pfammatter.

Malines (2017) ; MACBA, Barcelone (2017) ; Moderna Museet, 
Stockholm (2017) ; la 11e Biennale de Gwangju (2016) ; la 9e 
Biennale de Liverpool (2016) ; la Whitechapel Gallery, Londres 
(2016) ; le Beirut Art Center (2015) et la 10e Biennale de Shan-
ghai (2014), parmi beaucoup d’autres.
Les vidéos de Lawrence Abu Hamdan ont été diffusées dans 
des festivals internationaux : IFFR, Rotterdam (2015, 2017, 
2019, 2023) ; International Kurzfilmtage Winterthur (2022) ; 
New York Film Festival (2017, 2022) ; Punta de Vista, Pamplona 
(2021) ; Torino Film Festival (2018) ; Kassel Documentary Film 
and Video Festival (2018), pour n’en citer que quelques-uns.
Lawrence Abu Hamdan est le co-lauréat du Turner Prize 2019. 
Il est également lauréat du prix Jean Vigo 2020, du prix EMAF 
2020, du prix d’art Edvard Munch 2019, du prix d’art Baloise 
2018 et du prix d’art Abraaj 2018.
En 2017, il a reçu le Short Film Award au Rotterdam Interna-
tional Film Festival, et en 2016, le Nam June Paik Award for 
new medias. Plus récemment, le Philadelphia Museum of Art 
et la Fondazione Sandretto Re Rebaudengo lui ont décerné la 
2022 Future Fields Commission in Time-Based Media.
Ses œuvres font partie des collections du Reina Sofia, du 
MoMA, du Guggenheim, du Hamburger Bahnhof, du Van 
AbbeMuseum, du Centre Pompidou, de la Tate Modern et 
du Frac Franche-Comté.

Vacances de Noël
Touchatou 4/6 ans : 14h30 (1h30)
— mercredi 27 décembre 2023
— mercredi 3 janvier 2024

Ateliers 7/10 ans : 14h30 (2h)
— jeudi 28 décembre 2023
— jeudi 4 janvier 2024

Ateliers 11/15 ans : 14h30 (2h)
— vendredi 29 décembre 2023
— vendredi 5 janvier 2024

Visite-atelier parents-enfants: 15h30 (1h30)
— samedi 30 décembre 2023
— samedi 6 janvier 2024

Rendez-vous

Vacances d’hiver
Touchatou 4/6 ans : 14h30 (1h30)
— mercredi 21 février 2024
— mercredi 28 février 2024

Ateliers 7/10 ans : 14h30 (2h)
— jeudi 22 février 2024
— jeudi 29 février 2024
 
Ateliers 11/15 ans : 14h30 (2h)
— vendredi 23 février 2024
— vendredi 1er mars 2024

Visite-atelier parents-enfants: 15h30 (1h30)
— samedi 24 février 2024
— samedi 2 mars 2024

tous les dimanches — 15h (1h30)
Visite : traversée des expositions
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Lawrence Abu Hamdan, 45th Parallel, 2022. 
Courtesy de l’artiste et mor charpentier.
Vue de l’exposition au Centre d’art contemporain 
Mercer Union, Toronto, 2022
© Lawrence Abu Hamdan. Photo : Toni Hafkensc


